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LA PROTECTION SAKS' EGALEPerte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffraisld’ 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara

sons qui vous ont retenu n’ont 
pas erssé d’exister.

Morlot se trouva embarras-

miJILLETOlT
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD*

Granules préparés arec les Alcaloïdes ei Iti Produits chimiques les plus pars, tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hyoïciamlne, Digitaline, Morphine, Quassfno, Sulfure de Calcium, etc.ISAIE DAZE

ManufacturierFAUTE ET CRIME sé. que j’étais guéri, 
mais j'eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 

nal que
ne pouvais pas remuer!

J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenait 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois è 
vivre. Je commençai à prendre des Arneiî 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et aprèi 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
lenient aussi sain qu’un souverain, mais je 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie au* 
Amers d-; houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick.
Comment devenir malade.—Exposez-vout 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau­
coup sans prendre d’exercice ; travaille* 
trop sans prendre de repos ; sovez conti­
nuellement sous les soins du médecin: 
prenez tous ces vils remèdes à bas prii 
annoncés partout, et alors vous aurez bestir 

savoir *• comment deveni 
té?” ce à

—Ces raisons se sont modi­
fiées, balbutia-t-il.

—Monsieur Morlot, reprit la 
c’est notre honneur

SEDLITZ-CHANTEAUD7è
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif—(et)—

MARCHAND de Cil AUGURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

marquise, 
qu’il s’agit de sauver et je le 
veux à tout prix. Ah ! vous al­
lez me trouver bien hardie. 
Ecoutez-moi. Pour arriver à 
ce résultat, pour empêcher mon 
frère de rouler au tond du gouf­
fre ouvert sous ses pieds, c’est 
sur vous que j’ai compté.

—Sur moi ! s’écria Morlot stu­
péfiée.

—Oui, sur vous, qui n’avez 
qu’un mot à dire pour le faire 
jeter dans une prison.

—Pe-xlon, madame, mais je ne 
comprends pas.

—Ecoutez-moi bien, monsieur 
Morlot : mon mari et moi, nous 
savons parfaitement ce qu’est 
M. de Ferny, et nous ne nous 
faisons aucune illusion sur le 
sort qui lui est réservé ; oui 
nous savons que sa déplorable 
existence oeut le conduire à sa 

Cela arriverait fatale-

TKOISIEME PARTIE Le SEDLITZ-CflANTEA VD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile do la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux minimalisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
itrt

(Suite)
—Aujourd’hui, comme il y a 

huit jours, dans la chambre où 
ma mère a rendu son dernier 
soupir, vous vous rendiez comp­
te de ma douloureuse situation. 
Hélas ! elle n’a pas changé ; vous 
me revoyez humble et trem­
blante devant vous. Oui, mon­
sieur Morlot, je souffre, je souf­
fre horriblement, et depuis l’é­
pouvantable découverte que 
vous avez faite dans le pays des 
Ternes, mes nuits ont été tour­
mentées par de cruelles insom­
nies et toutes sortes de visions 
lugubres. Pourtant, vous m’a­
viez parlé avec borné ; devinant 
mon horrible crainte, vous aviez 
calmé mon anxiété, en me di­
sant : “Je ne ferai rien.” Eh 
bien, malgré cela, je n’étais pas 
rassurée, je ne le suis pas enco­
re. Mon Dieu, cela se com­
prend, je ne sais pas quelles 
sont vos intentions. Malgré vo­
tre bonté dont je suis convaincue, 
et la douceur de votre regard, 
vous m’apparaissiez menaçant 
et terrible.

Comme vous le (dites, mon­
sieur Morlot, M. de Perny est 
un indigne ; mais il est mon frè­
re, l’oncle de mes enfants, je suis 
obligé de le défendre.

—Malheureusement, madame 
la marquise vous ne pouvez pas 
l’empêcher de tomber entre les 
mains de la justice.

—Ah ! aujourd’hui vous êtes 
contre moi ! s’ecria-t-elle d’un 
ton douloureux. M. Morlot, je 
vous le répète, si vous révélez, 
comme vous en avez le droit, le 
terrible secret que vous avez dé­
couvert, c’est le marquis de 
Coulange, ce sont mes enfants 
et moi que vous frappez en plein 
cœur : le coupable serait puni, 
mais les innocents resteront à 
jamais couverts de honte 1 Moi, 
continua-t-elle d’une voix entre­
coupée, la mort me soustraira à 
cet opprobre, car je ne pourrai 
pas vivre longtemps en face de 
la douleur de mon mari.

Morlot sentait son cœur se 
serrer ; il essayait vainement de 
résister à l’emotion poignantequi 
s’emparait de lui.

—Madame la marquise, ré­
pondit-il tristement, quand mê­
me je garderais le silence, le 
malheur que vous redoutez est 
inévitable. M. de Perny se trou­
ve sur une pente rapide et glis­
sante au bas de laquelle est l’a- 

faut qu’il 
qu’il tombe. La police correc­
tionnelle ou la cour d’assises 
l’attend ; c’est fatal, rien ne peut 
le sauver....S’il n’est pas puni 
pour un crime, un peu plus tard 
il le sera pour un autre,

—Non, répliqua la marquise 
avec énergie, je veux l'empêcher 
de rouler au fond de l’abîme, je 
veux encore essayer de le sau­
ver.

COIN UES RUES

Dalh.ou.~ie etda l’JTgliae 
OTTAWA.

Désire faire s> voir à srs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

rhoïae»,
M. CH. CHANThbAUD, Pharmacien, Commandeur d’Itabelle la Catholique,

est le seal Préparateur des Véritables Médicament» dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépodtilrw à Québec: X>r 3Bd. MORIN A C\ Pharmacien-Chimiste,' 314, rae Saint-Jean. •

Embarras gas
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d<
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te.

FABRICATION DES CHAUS U ES
jjJSjpfer en bojim 

X quoi ou peut répondre ei 
Prenez les Amers de houblon

de
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse! 

coritredi le p'.us complet de 
Ottawa et est composé d’ouv 
mière classe.

quatre mots : Z/7/
ment est san

FERRONNERIES TOUTE COMMAN >E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

satisfaction garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

StiTLea marchands de la acampagne fe­
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC 

RE avant d’acheter ailleurs.

h fl
l vI-i' I

2Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

C,p ^ -muxttvtt-LvA- -alion,
UDauuC- r (a. vucétxPÙ'.,

-..* „,,*****-------------

mcdougall &cuzner
Le plus ancien magasin do ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

perte.
ment si nous l’abandonnions 
complètement ; car, n’ayant pas 
de fortune, il seriit obligé de vi­
vre d’expédients.

—Déjà il en est là, pensa 
Morlot.

—L’intention de M. de Cou- 
lange était de lui faire une pen­
sion, continus la marquise, mais 
je n’ai pas été du même avis que 
mon'mari ; une idée m’est venue 
en pensant à vous, monsieur 
Morlot.

Ah ! fit l’agent.
—Oui, et je me suis dit en 

même temps que vous ne refu­
serez pas de rendre encore 
vice à la maison de Coulange,

Morlot ne savait plu squoi di­
re, il se sentait subjujpié.

—Pour la tranquillité de mon 
mari et la mienne, poursuivit la 
marquise, et -"dans l’intérêt de 
l’avenir de nos enfants, surtout, 
il est impossible que 
reste à Paris, et même en Fran­
ce. Il est nécessaire qu’il fasse 
maintenant ce qu’il aurait dû 
faire il y a quelques années. Il 
faut absolument qu’il s’expatrie, 
qu’il s’en aille n’importe où, 
pourvu qu’il mette entre nous 
l’immensité de l’océan.

Le voudra-t-il ? Si nous lui 
demandions cela, mon mari et 
moi, il répondrait probablement 

Mais si vous voulez m’ai­
der, je suis sûre d’avance qu’il 
consentira à partir. Ce que 

vous donne sur lui

ÏT
«

IZAIE DAZE.
Propriétaire. Dépôt daue M plupart des Pharmacies,

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATT A WA, P.Q. 16 mai 84 MACHINES A COUDRE,KTnnrtnm ü-iir;irinrnr.---,.i

TRÉSOR DE LA GORGEMCDOUGALL 4 CUZNEfl CHAS DISJARDINS Le plus grand assortiment de Machines 
à ' îoudre des

M jCILLETKEN I A !î KHfcVJEN
et aux conditions les plus la lies, comprt- 
nant (pour iiungf <io newll 
lloynl, WIInoii, Nlownrl, TVettl,

*t r, N«‘w NK-w.t» t, %* hâte, 
Wheeler «1 WIInoii.

(Machines à Courbe pour fabrique) 
Wanzer D et K.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brui dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour e* 

fabricants de chaussures.

Diplôme i'Honneurla31 Octobre 1883.

PASTILLES de A. GICQUELNo. 7 RUE ELGIN,TAPIS, TAPIS etc.
MAISON 1)E TAPIS IAu CHLORATE de POTASSE 

Le reaMe héroïque par eieelleaer peur oiuibattre les 
Mau de Gorge, Extinction o Toll, 

Amygdalite, Esqaleancli,
AfhtfeM, Croup, Angine, Gangrène de la Bûche, 

Salivation mercurielle, Scorbut, 
contredit le

OTTAWA. nue)

AGENT D’ASSUBANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. $40,000,000 1*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CHLORATE ieP OTASSED’OTTAWA.
(BEI. OE eiKTHOLt.il I

Blache. Hitrthrx. Bergeron. Démarquai/. 
Fournier. SirecUy, Paueel. «te., ont pre
^uTpÂIt’ÜjES GICQUEL «ont !• modlc» 
aient «d, l'.uMoo sil le j îui le droit de comptei

ït.ïïar"-
Co' .m» te« Apthes. I'/taquinaneie. I -s ln i 

tnt-otu te» A ni uu fia Ira. du /‘Aarj/rw et du

'î „
veXen.em men’iiH»' • 'ii l,-inr fer­
lâmes aile Dull* |- U' • - • ..ii,iu..r l uglemps. 
Et 4»n» 1rs Affect .•■h* tira üenetmea, I uaagr 
de re» PaeUlle» amène une «rnttiorenon male-

' *V, To -tins grand assortiment, les 
' ira^bVmrs, et l°s plus bas prix en 

fait de
ce ser-

iU. ïïelarts, Rideaux,------v
Corniches. Pôles, Garniture, 

et Meulile» «le toute sorte.
R. W. MARTINdo

:io, line *ii<i<‘aii.
à la 1er Fév. 1884

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue. SPARRN.

SHOOLBRED et Cie.
A WHOLESOME CURATIVE.et enamtr une prompte gnei

PtllS, A. GTCOCEI., Pk"‘lelr"r| ,4,rmon frère Mincit. PUIS

NSCStlMiU IN
ipotit1** i Ouabec 0' Ed. KÛUlii 1C*. fl~-au.îltj.St lot

M. C. 0. Dacicr a ccs médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Every Family.laOttawa, 17 Déc. 1883.

AN ELEGANT AND RB- 
b FRESHING FRUIT LOZ-

ENGIi fur VmisUpntlon,

,<:E\ V/>j c -SUPERIOR TO PILLS
V h nil oilier pyntem-

* ''ii gulntiiig medicines.
V S TIIEI>08B18HMALI.,
LmÂA £ 111#E Tin: ACTION PROMIT.

a i IH.TAPTKDF.LinoUaC 
[p I Julies and childrer
} like it.
Price, SO ceoti I.ergn boxei,

BY ALL t RUGG1RTR

ACTIONS Tie Banques et de Co 
chetées

mpagnies 
et vendues pour ar-AU CLERGE

OTTAWI PLATING WORKS
CHEMIN DE FERorporées, a 

gent et sur marge.

“CANADA mW1__ EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

i'
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES. LA

BVOIE la plus COURTECALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, MUE SPAKKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
non. ENTREcapitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins.
Block fie l’hôtel Knseell, rue 

Nparkm, Ottawa.

NOUVELLE MANUFACTUREOTTAWA ET MONTREAL
vous savez 
l’autorité d’un maître ; il se 
courbera sous votre volonté, car 
il aura peur. Vous ordonnerez, 
et il obéira. Entre l’exil avec 
deux cent mille francs et la pu­
nition infamante qu’il a méritée 
il n’hésitera pas à choisir.

Oh ! ne me refusez pas, reprit- 
elle vivement ; pour le marquis 
de Coulange et pour moi, accep­
tez la délicate mission que je 
vous confie.Vous n’aurez pas af­
faire à des ingrats, je vous le 
jure, et vous pourrez compter 
sur notre reconnaissance. C’est 
notre honneur à tous, c’est ma 
vie que vous tenez entre vos 
mains, monsieur Morlot.

L’agent de police baissa la 
tête et se mit à trembler comme 
un coupable.

De grosses larmes tombaient 
une à une, comme des perles, 
sur les joues pâles de la marqui-

Et tous les points à l’est. jJioJOUTJBRIEjj
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours M. C. II. DOUCET a transporté sou ate­

lier d’orfôverie du magasin du bijouterie de 
bloc Russell, rue Sparks, e 

sous le plus court délai tout* 
co-: mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaincs, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Pilules' de Noix Longues Composéesdescende etbîme ; il M. Laporte au 
il exécutDe McGALI

Recouverte» r CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavonturc, de Mont­
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, > ,!>any, et

A partir du lundi‘19, Nov. 1883. les train.i>ir- 
culeront comme suit •
Partant

Pour la guéit- 
_ _ certaine G€ 

|2 toutes les aflet* 
Wn lions bilieuses, 
r* torpeur du fob, 

maux de têtf, 
in di ges lions 
étourdissement» 

__iX»etde toutes les 
le mauvais fonctionne*

la.
G. H. DOUCET,

PropriétaireNew-J. B. AKIAL, 2 fév 81

1. B. TACK&BERRYPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

d'Ottima. 

4.50 J».ni.

Arr, a Montréal.
malaises causés 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandé», 
e étant un des plus sûrs et des plue 

emcaces remèdes contre les maladies pin» 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatit, 
pouvant être administre dans m import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, di MoGalb, son- 
préparées avec soin, avec nn extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combinf 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang panr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrés ta

EXCAtTEUR,COURTIER
CesEt se redressant, les yeux en­

flammés :
—Ah ! ce n’est pas lui que je 

défends, le misérable ! s’écria-t- 
elle, se sont mes enfants, c’est 
l’honneur du nom de Coulan­
ge.

Elle continua avec anima­
tion :

—Monsieur Morlot, si vous 
m’avez dit la vérité 
vous êtes un ami 
de Coulange.

—Oui, madame. Du reste, je 
puis vous le dire, c’est vous, 
vous seule, qui, sans le savoir, 
avez jusqu’à ce jour protégé M. 
de Perny contre moi, c’est-à-di­
re, le châtiment suspendu sur sa 
tête. Si vous n’aviez pas été là, 
madame la marquise, lui ser­
vant en quelque sorte de bou­
clier, il y a plus de quinze 
jours M. de Perny serait arrê-

Montreal. Arr. ft Ottawa.
8.4R h.m. 1*2.20 p.iii.
4.30 |>.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau av> 

pour Toronto et toute 
ons intermédiaires qui arrive à Toi 
heures du soir, Le train partant 
à 4.50 n.m. se raccorde à la

Montréal avec l’express de 
Vermont Central arrivant à

Site
oncord 5.35 a.m., 

i.m., Nashua 6.55 a.m. 
a.m., et Boston 8.30 a.m. 

se raccorde à Nashua avec les 
our Worcester, Providence et tous 

sur le N. Y. & N. E. R. IVs.
... . partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

de
8.4

l’rt
effi MARCHANDMarchand dk

PEINTURE A
ET DE VITRES, Commission526 RUE SUSSEX

OTTAWA d'Ob 
Station 

de

matin ee ra 
train direct
à io'°

Bonavtntur 
nuit par le v erm 
St-Albans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a. 
Junction 2.55 a.m., Co: 
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 

Ce train

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

se. Bureaux : RUE SPARKS
(Enfact! de PJfolel Kusself.)

OiTAWA.

Jà—Je n’ai pas oublié ce quo 
m’avez dit aux Ternes,

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

vous
poursuivit-elle, et vos paroles de 
toute à l’heure ; oui, nous avons 
en vous un ami ; je vous prouve 
bien que j’accepte votre amitié, 
car ce que je vous prie ne faire 
pour nousj ne peut se demander 
qu’à un ami.

Voyant qu’il restait silencieux 
elle continua :

—Vous irez trouver M. de 
Perny et vous lui direz. “ Il faut 
que vous quittiez Paris, la Fran­
ce ; il faut que vous disparais­
siez, et qu’on n'entende plus ja­
mais parler de vous. Le mar­
quis de Coulange, votre beau- 
frère, veut vous donner encore 
le moyen de changer de vie et 
de vous relever par le travail et 
le repentir : au moment où vous 
poserez le pied sur le navire qui 
vous transportera en Amérique 
ou ailleurs, je vous remettrai de 
sa part deux cent mille francs."

Burlin 
m., W

12.1C 
Rivet|l’autre jour, 

delà maison Sirop des Entants du Dr Coderre
Ce'airop est prôpa 
rée avec l’approba* 
tion des professeurs 
de l’E< oie de Méde­
cine ci tde Chirui» 
gie de Montréal, 
Furulté de Môdeci» 

Mi ’ de l’Université 
M l’Collège Vi.

SM Le sirop des en» 
fan ta est supôrieui 

les prépa* 
mantes

1883 mains pour 
s points e 
Le train

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN le

*0mPEINTURr, TBPISSERIE, VITRES 
ET DE DECOMA'll jN 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

la17 mars 1883 m
Aux inventeurs 

J. CoursolTe & Cie.,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

TENU PAB à toutes 
rations cal 
offertes aux meree 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la pli-fc 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterif, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siko 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHIL BERT chS te? Kvf-lfàïlotîSoTfeS
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Truno 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprèa l’heure du 75èmc méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ot

Solliciteurs de Brevets cf Inventui 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois, 
Agences et Correspondants aux Etais» 

Unis, en Angleterre et en France.

2?roprié,fcaireté.
—Ai-je donc perdu ce pouvoir 

vous m’avez 'donné, mon* M. GEO. PIIILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

s marchands de la vine et de la cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter aill

que
sietir ? Ferez-vous aujourd’hui 
ce que vous n’avez pas voulu 
faire il y a quinze jours ï 

—Alors, madame, j’ignorais ce 
que je sais aujourd’hui.

—Pour nous, monsieur, la si­
tuation est la même, et les rai-

p dd Dit Goderkb eu
Le

J. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
10TTAWA, Ont.

pagnt
visite

D. C. LINSLEY,
Gérant

PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Mouti

GEO. P HILBERT,
208, BUE DALHOU8IE.

Il fév 1884

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
B. P.—Boite 68. 

24 Fév. 1883 1883. la
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